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Resume et conclusions.

Nous avons rappele quelques methodes de reduction des

acides en aldehydes en insistant plus specialement sur Celle de
Sabatier et Maihle.

Nous avons fait la preparation de 1'acide nonylique par
fusion alcaline de 1'acide undecylenique et precise quelques
facteurs (duree, temperature et nature de l'alcali) exercant une
grande influence sur le rendement.

Nous avons reproduit les experiences de Sabatier et Maihle

sur la reduction de 1'acide nonylique en nonanal par 1'acide

formique en presence d'oxyde manganeux comme catalyseur;
les donnees de ces auteurs sont confirmees. Nous avons en outre

prepare de diverses manieres des catalyseurs sur supports et
etudie leur comportement.

Nous avons tente un essai de reduction dans lequel 1'acide

formique etait remplace par le melange CO + H20;dans nos
conditions d'experience, il a ete negatif.

Geneve. Laboratoires de Chimie theorique et de Chimie
technique del'Universite.

G. Tiercy et Max Bouet. — Note sur les depressions sud-

alpines.

1. — On sait combien 1'aerodynamique alpine est complexe.
Les Alpes constituent, dans l'Europe centrale, un «point sin-

gulier » (disons plutot un «domaine singulier ») dans le champ
de pression et dans le champ de mouvement de l'air. L'influence
du relief alpin sur le comportement des fronts est evidente;
mais comment cette influence procede-t-elle

Les observations ont fait connaitre la suite des evenements

dont les Alpes sont le siege lors du passage d'une perturbation
sur l'Europe septentrionale; on peut les resumer comme suit:

1° Phase de fcehn avec coin de haute pression sur le versant

Sud; 2° changement rapide du sens du gradient de pression
normal ä la chaine; 3° effet de barrage, et coin de haute pression
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sur le versant Nord, avec formation simultanee de la depression
sud-alpine.

Mais, chose curieuse, ce processus « singulier » n'a ete jusqu'ici
l'objet que d'assez rares travaux, parmi lesquels il faut mettre
en premiere ligne ceux de v. Ficker et ceux de J. Bjerkness.

La presente note a trait particulierement k la depression
sudalpine de la troisieme etape. Ne pouvapt pas entreprendre,
dans les conditions de la documentation actuelle, l'etude
detaillee de la thermodynamique du phenomene, nous avons

porte notre attention sur le champ de pression, dont Failure

sur le versant Sud des Alpes est si particuliere; et nous avons

essaye de tirer parti de la documentation acquise k ce sujet,
encore que les observations concernant la moyenne atmosphere
fussent tres insufFisantes.

Nous nous sommes attaches ä quelques cas typiques de

cyclones, formes sur FAtiantique pres des lies Britanniques
et qui se sont deplaces vers FESE ä travers l'Europe septen-
trionale; nous disposions notamment d'un certain nombre

d'enregistrements relatifs k deux d'entre eux (23-24 novembre
et 25-26 novembre 1928); chaque fois, la depression sud-alpine
est apparue nettement apres l'invasion d'air froid.

Les cartes d'isochrones montrent clairement que les fronts
en Europe centrale sont retard es dans leur progression par le

relief continental (Massif Central, Jura, Alpes); leur vitesse
diminue progressivement de la cote beige aux Alpes. Mais,
plus au Sud, que se passe-t-il Les donnees de pression et de

temperature sur le versant italien ne permettent plus de situer

un front avec certitude; et la pression continue ä baisser

longtemps apres le debut de la hausse sur le versant Nord;
par exemple, dans Fun des cas etudies, pendant 12 heures k

Lugano. Si done le debut de la hausse k Lugano devait marquer
l'arrivee de Fair froid en ce point (comme pour le versant Nord),
il faudrait admettre que la vitesse des fronts est extremement
reduite apres qu'ils ont franchi les Alpes.

Cela est-il admissible Les fronts froids descendent-ils
effectivement jusqu'ä Lugano Que se passe-t-il notamment

pour la pression
C'est ce que nous avons examine; et voici nos premieres
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conclusions, que M. Bouet developpera d'ailleurs dans un
travail prochain A

2. — Nous avons essaye de mettre en jeu la notion de

superposition du champ isallobarique de deplacement et du champ

isallobarique <Fevolution. Le premier est le champ de variation
de pression due uniquement au remplacement de l'air chaud

par de l'air froid ou vice-versa; le second est le champ de

variation de pression due aux transports de masses, horizontaux
et verticaux; il est lie au creusement et au comblement des

perturbations 2.

Les variations de pressions sur le versant Nord resultent de

la superposition des deux champs. Est-ce encore le cas sur le

versant Sud des Alpes
Bien entendu, nous posons comme un fait bien etabli par

les observations que l'air froid franchit la Crete des Alpes et

commence ä envahir le versant Sud. Mais alors qu'arrive-t-il
On montre aisement que la compression qui se produit lors

de la descente vers le versant Sud ne peut pas etre isotherme;
les faits observes s'opposent ü cette hypothese. Nous avons

examine, par contre, l'hypothese d'un rechauffement adiabatique
lors de la descente; ce qui revient ä dire qu'il ne resterait plus
en jeu que le champ isallobarique düevolution de la perturbation.
Son effet permet-il, ä lui seul, d'expliquer le comportement de

la depression sud-alpine
Nous avons admis que le champ devolution peut etre carac-

terise par la variation de pression en son centre; et nous avons
cherche une expression donnant la valeur de la pression en un
point P quelconque, a partir de la valeur au centre, en consi-

derant les isobares comme circulaires, ce qui est süffisant pour
ce premier calcul.

Soit r la distance comptee ä partir du centre; en un point
fixe P quelconque de la perturbation supposee pour un instant

1 Archives, mai-juin 1933.
2 Voir A. Giao, La mecanique differentielle des fronts et du champ

isallobarique. Memorial de I'Office national meteorologique de France,
n° 20, 1929.

G R. Soc, phys., Geneve, Vol. •' 0. 1033. 10
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immobile, la pression est une fonction p (r, t) oü t represente
le temps. Si l'on tient compte maintenant du fait que le centre
est mobile, tandis que le point P reste fixe, on aura une fonction
r (t) representant la distance variable du centre a P.

En etudiant les cartes synoptiques, on peut etablir que la
pression, au centre meme, varie avec le temps suivant une fonction

du second degre pendant la periode critique, c'est-ä-dire

pendant 24 ou 36 beures; on a done:

/^centre Otl" -(- ~r ^

Tenant compte des observations, nous avons alors admis que,
ä mesure que Ton s'eloigne de la trajectoire tracee par le

centre, cette parabole representative louvre de plus en plus,
et que pour une certaine valeur rg de r elle degenere en droite.

On peut ainsi poser quelques relations simples; et, en desi-

gnant par d la distance du point P k la trajectoire du centre,
et par u la vitesse de deplacement du centre, il vient:

p [r0 — -y/d- + u' (t — n)'2] (At2 — Bl)

-(- G -j- w (t — rt) ~ -|- D

oü n est une constante dependant de l'origine du temps; e'est
la formule generale donnant la pression au point fixe P. Cette
formule represente done la courbe d'un barographe place en P,
et dans 1'hypothese que nous avons faite que le champ isallo-
barique devolution entre seul en jeu.

Nous avons applique cette formule ä la depression du
23-24 novembre 1928 pour Lugano; l'origine du temps etant
ä 8 h. le 23; nous avons trouve

\ p 0,0027 (30 — r)t2 — 0,0915 (30 — r) t + 4,71 r + 966

r VT56^25"+ 0,16 (I — 20)2

oü p est exprimee en millibars. Cette relation donne la pression
ä Lugano entre 8 h. le 23 et 12 h. le 24 novembre 1928, et dans

1'hypothese de cet essai. Entre ces limites etroites de t, et dans

la region consideree, la courbe representee par la formule
ci-dessus devrait s'approcher de la courbe reelle de variation
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de p, meme avec les simplifications faites; en particulier, l'epoque
calculee pour le minimum de pression devrait correspondre ä

la realite.
Or, il n'en est rien. Pour Lugano, le barogramme montre

que le minimum de p s'est produit effectivement 12 heures apres
l'epoque calculee. En fait, la pression a continue ä baisser
alors que la depression s'eloignait dejä. Et l'ecart est beaucoup

trop grand pour qu'on puisse l'attribuer ä 1'effet des simplifications

admises.

Ainsi, il semble difficile de representor la variation de p dans

l'hypothese consideree. Pourtant celle-ci (champ Revolution seul

en jeu) parait bien etre correcte, d'apres les donnees experi-
mentales de Lugano, Nice, Milan, Lyon, par exemple.

II resterait alors ä expliquer pourquoi la formule ci-dessus
n'est pas süffisante. II nous parait fort probable que le retard
signale est du aux vagues de la tropopause, qui provoquent
un decalage en arriere pour la courbe de p au sol. Et l'on voit
bien ainsi que les depressions sud-alpines sont d'un type tres
particulier; elles meriteraient d'etre designees specialement,

par exemple par le nom de pseudo-depressions.

Observatoire de Geneve.

G. Tiercy et A. Grosrey. — De la largeur Run spectre Stellaire

photographique pour les etoiles de type spectral A,,.

Nous avons fait, pour le type spectral A0, une etude analogue
ä Celles que nous avons faites precedemment pour les types
A5 et B5, et dont nous avons donne ici meme les resultats L

On a choisi dix etoiles A0 de magnitudes apparentes comprises
entre m 1,9 et m 6,6; et, pour chacune de ces etoiles,

on a fait une serie de poses, dont les durees respectives sont de

15 sec, 30 sec, 1 min, 2y2 min, 5 min, 10 min, 20 min; au total
une centaine de poses. L'instrument qui a servi est encore le

prisme-objectif de Schaer-Boulenger, et l'operateur a ete

M. A. Grosrey.

1 G. R. Soc. de Phys., 1933, I; les memes dans Publ. Obs. Geneve,
fasc. 21-22.
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